
CULTURE ET STATISTIQUES, 
UN MARIAGE DE RAISON POUR UNE MEILLEURE ACTION 
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POIDS DES INDUSTRIES CULTURELLES ET CRÉATIVES (ICC)

MIEUX CONNAÎTRE LES STATISTIQUES DES ICC AU LUXEMBOURG : 3 ENJEUX PRINCIPAUX

OBJECTIFS

Cohésion sociale Création de richesse
Attractivité pour  
des salariés hautement 
qualifiés

Nation branding : 
image et rayonnement 
au-delà des frontières
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Comment limiter les inégalités d'accès ?

1. PRATIQUES CULTURELLES

?

2. RETOMBÉES ÉCONOMIQUES

Comment mesurer l'effet multiplicateur ? 
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Sur invitation du Ministère de la 
Culture, la Fondation IDEA asbl a par-
ticipé en mai 2017 à un atelier sur les 
statistiques dans le domaine culturel. 
Cet atelier a permis de mettre succes-
sivement l’accent sur cet indispensable 
préalable que constitue la définition 
même de la culture, sur le financement 
de la culture et les dépenses cultu-
relles, sur l’économie de la culture et 
enfin sur les pratiques culturelles au 
Luxembourg.
Dans une Idée du mois (IDM n°5) pu-
bliée en novembre 2014, la Fondation 
IDEA asbl avait déjà clairement insisté 
sur la nécessité d’une connaissance 
affinée de la culture à travers des sta-
tistiques culturelles plus étoffées. A la 
lumière des informations qu’elle a pu 
récolter depuis cette IDM, à la faveur 
notamment de l’atelier du 4 mai 2017, 
IDEA souhaite mettre en avant trois as-
pects qui lui semblent prioritaires.

—
EN PREMIER LIEU

Les statistiques et enquêtes portant 
sur les pratiques culturelles de-
vraient être privilégiées. IDEA avait 
déjà pu constater dans son IDM, sur la 
base notamment de publications du 
LISER, que les pratiques culturelles au 
Luxembourg sont loin d’être homo-
gènes. À titre d’exemple, près des trois-
quarts des plus diplômés fréquentent 
les musées et spectacles, alors que 
cette proportion n’atteint que 20 % 
parmi les personnes ayant une éduca-
tion primaire. Il est essentiel d’affiner 
ce diagnostic et de le renouveler régu-
lièrement, à travers des enquêtes ré-
currentes et standardisées isolant no-
tamment les principales nationalités 

présentes au Luxembourg, les catégo-
ries socio-professionnelles, l’âge et les 
niveaux de revenus. Il importe égale-
ment de mieux distinguer les pratiques 
culturelles intra muros de celles qui ont 
lieu à l’étranger et en sens inverse les 
pratiques culturelles des frontaliers 
au Luxembourg – le tout de manière 
systématique et récurrente (optique 
« Grande région »).  
Enfin, compte tenu des profondes mu-
tations en cours, par exemple la « révo-
lution numérique », les pratiques cultu-
relles des publics les plus favorisés 
devraient également être examinées de 
près, en ce qui concerne la lecture no-
tamment (incidence du numérique ?). 
Des actions concrètes doivent découler 
des résultats recueillis par voie d’en-
quêtes. Une politique active de promo-
tion de la culture auprès des personnes 
qui en consomment le moins est indis-
pensable, mais elle ne peut se conce-
voir sans une appréhension fine des 
disparités de l’accès à la culture.

—
EN DEUXIÈME LIEU

Même si la culture dépasse de loin la 
simple logique économique, l’un des 
aspects pouvant éclairer les décideurs 
politiques lors de la détermination 
des budgets culturels est la mise en 
évidence des effets d’entraînement 
économiques de la culture (sur le tou-
risme – d’affaires notamment, effets in-
directs des dépenses culturelles sur la 
consommation ou les investissements, 
etc.). Un important travail exploratoire 
a d’ores et déjà été accompli par le STA-
TEC, en ce qui concerne en particulier 
la fréquentation des principaux éta-
blissements culturels, les exportations 

et importations de produits culturels 
et le poids, dans la valeur ajoutée et 
l’emploi, des principales branches de 
la culture au Grand-Duché (Voir la 
rubrique du STATEC « Conditions so-
ciales > Loisirs et culture > Culture »).
Ce travail essentiel devrait être com-
plété, afin d’intégrer le nombre élevé de 
frontaliers et plus largement le carac-
tère transnational de la demande et de 
l’offre dans le domaine culturel.

—
EN TROISIÈME LIEU

Les statistiques culturelles devraient 
mieux cerner le phénomène du 
mécénat, avec pour objectif des 
comparaisons internationales per-
tinentes permettant de mieux com-
prendre le financement de la culture 
au Luxembourg. Comme l’indiquait 
l’IDM précitée d’IDEA, l’implication 
des entreprises et des particuliers 
dans les activités artistiques ne semble 
pas atteindre son plein potentiel au 
Grand-Duché, même si plusieurs en-
treprises sont des partenaires réguliers 
d’événements culturels.
Trois points prioritaires, dans un do-
maine d’une importance cruciale 
en termes de cohésion sociale et qui 
doit être abordé d’une façon globale 
voire même multidisciplinaire, tout 
en évitant le travers de la «  culture du 
chiffre ». Comme indiqué dans le Pro-
gramme de statistique et d’études du 
Ministère de la Culture, « la culture est 
un élément de base essentiel pour une 
société démocratique, moderne, ou-
verte, tolérante et solidaire  ». La Fon-
dation IDEA asbl ne peut qu’adhérer à 
cette affirmation.

CHIFFRES DE LA CULTURE  
OU CULTURE DES CHIFFRES?
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Pour en savoir plus, lisez l'intégralité de l'Idée du mois n°5 « Résolutions culturelles » sur www.fondation-idea.lu et retrouvez nous sur les réseaux sociaux
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